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GAZETTE DES CAMPAGNES

Donnons donc aux bestiaux les aliments qui puissent fa-
voriser le plus leur production, surtout nourrissons les dans
leur jeune âge en vue de cette production.

Le veau que l'on élève spécialement pour la viande et que
l'on se propose d'engraisser aussitôt qu'il aura ateint F£ge
d'adulte, devra être poussà rapidement vers ce but, en lui
donnant les aliments abondants et riches qui peuvent le plus
possible favoriser son aptitude à l'engraissement.

Les moyens d'atteindre ce but seont nombreux; mais leur
adoption dépend surtout de la situation dans laquelle l'éleveur
E trouve. -1Pes donsdes générales à cet égard ne pourraient
eufEre, chacuin doit agir suivant ses moyens d'action. Néan-
moins s'il nous est impossible de donner des principes géné-
raux capables de guider l'éleveur dans toutes les situations
où il pourra se trouver, nous pouvons toujours faire con-
naître ce qui a été fait par cen; qui ontiobtenu de brillants
nuccès dans la production de là viande. Voici un de ces ex-
emples:

Pendant la première année, allaitement abondant et se-
vrage tardif, castration hâtive (de 3 à 4 mois) farines et
pain de lin délayés, bons fourrages secs en petite quantité.

Pendant la deuxième année, alimentation principalement
aqueuse ou délayée, bons pâturages, racines, fourrages verts
en été, et bons fourrages secs en hiver.

Pendant la troisième année, alimentation mixte: four-
rages verts et secs, foins et farines, racines et pain de lin ;
en un mot, aliments aussi nutritifs que possible et choisis
de manière à restreindre le développement des os, à dimi-
nuer la tête, le cou et les membres, et à augmenter la pré-
cocité et le développement des muscles ou de la chair. -

La nature des eaux que l'on distribue aux bestiaux est
aussi d'une grande importance. Quoiqu'aucune expérience
n'ait été entreprise dans ce sens, il est facile de prévoir que
les eaux légèrement chargées de matières calcaires doivent
avoir pour résultats immédiats do produire des os petits et
durp, un squelette fin et léger.

museles et ses nerfs, une nourriture composée d'aliments secs
plutôt que d'aliments aqueux ou délayés.

C'est en agissant d'une manière analogue à l'égard de
tous les 'jeunes animaux en élève que l'on arrivera à les
rendre parfaits dans le genre de production qu'on leur de-
mande; o'est aussi de cette manière que l'on abaissera le
prix de revient de tous les produits et que l'on augmentera
les profits de la culture.

Si maintenant, nous prenons les animaux rendus à l'Aga
d'adulte, nous voyons que la même nécessité de les bien
nourrir subsiste. Prenons d'abord le boeuf à l'engrais.

" Avec de bons animaux, disent les meilleurs praticiens,
plus on augmente la ration, plus on élève les produits,

" plus l'animal engraisse vite et plus la même quantité de
nourriture produit de viande. Lés demi-rations comme

" les demi-fumures sont ruineuses ; et de même qu'il vaut
mieux restreindre l'étendue cultivée pour.la' mieux fa-
mer, de rimo il yaut mieux dimiauer son bétail pour la
mieux nourrir.
Il est reconnu aujourd'hui que le boeuf d'engrais mange

d'autant plus, proportionnellement au volume de son corps,
que sa taille est plus petite. Voici comment les bons en-
graisseurs déterminent la quantité de nourriture à donner
aux beufs -à l'engrais :

Bouf de 1400 livres, poids vivant, 4ý livres de' foin ou
l'équivalent par 100 livres, poids vivant ;

Boeuf de 1200 livres, poids vivant, 5.livreas de foin ou
l'équivalent par 100 livres, poids vivant ;

Boeuf de 1000 livres, poids vivant, 5J livres de foin ou
l'équivalent par 100 livres, poids vivant ;

Boeuf de 800.livres, poids vivants, 6 livrea de foin ou
l'équivalent par 100 livres, poids vivant.

C'est-à-dire que le premier devrait recevoir l'équivalent
de 63 livres de foin par jour, le second 60 livres, le troi-
sième 55, et le quatrième 48. Eh bien, Bi au lieu de oas
rations, on n'en donnait que la moitié, le bouf n'engraisse-

Nous venons de poser ce que l'on pourrait appeler les rait pas du tout, et son seul produit Serait Mora le fumier
jalons qui serviront de guides à l'éleveur et chacun pourra dont le prix de revient serait beaucoup trop élevé.
ensuite déterminer son mode d'action suivant les aliments En outre plus l'alimentation sera composée d'aliments va-
dont il pourra disposer en adoptant ceux qui, à égalité de riés, plus elle sera mangée aveo avidité et mieux elle sera
faculté nutritive, seront au plus bas prix sur le marché. digérée et assimilée, plus vite par conséquent l'animal en-

L'élovage des jeunes bêtes destinées à la production du graissera. En général, les meilleures proportions paraissent
lait doit différer essentiellement de la précédente. Ici, il être: racincs pour les î de la ration totale; foin et paillo
n'est plus nécessaire do fournir une alimentation toujours pour -; farines ou pain do lin pour * environ. A cette quati.
abondante et toujours variée ; ce serait mnie tendre à di. tité d'aliments il faut ajouter de l'eau, non pas à discrétion,
minuxcr leur faculté laitière si on les élevait aussi richement mais dans une proportion déterminée variant de 10 à 18 ga!.
qu'il est recommandé pour les jeunes bêtes élevées pour la Ions par jour, suivant la taille de l'animal, la saison et les
boucherie. L'allaitement peut être moins abondant et de aliments distribués. Disons aussi que les aliments ne doivent
plus courte durée. Touta la nourriture peut être plus for- pas être aussi riches, ni aussi sucoulents au commenoeaient
temeut délayée et les fourrages moins succulents. Mais les qu'à la fin de l'engraissement.
deux élevages se ressemblent en ce que dans les deux cas, il Chez la vache, l'abondance et la qualité du lait dépendent
faut toujours tendre à diminuer la charpente osseuse et à non-seulement de ses aptitudes naturelles mais aussi de la
favoriser le tempérament lymphatique. Seulement dans le nourriture qu'elle reçoit et des seins dont elle est l'objet au
premier cas, on poussa l'animal vers la formation d'une point de vue de la propreté. A l'étable, les aliments très

grande masse de chair, tandis que dans le second, la nourri- nourrissants et aqueux, comme les trèfles, les betteraves, les
turo doit se porter vers les glandes qui sécrètent le lait. carottes, les navets, les patates cuites poussent à la produo-

Dans l'élevage des animaux do travail, il faut suivre une tien du lait plus que les aliments sees. Les grains moulus
marche toute différente. La mollesso si précieuse dans les ou broyés et fortement délayés augmontent encore dans uns
v.chcs laitières et surtout dans les animaux do boucherie forte proportion le rendement en lait. En été les pâturages
devient ici un défaut. L'animal ainsi constitué n'offre plus abondants et de l'eau en quantité suffisante sont d'une ab-
de résistance au travail, il n'est pas capable de très-grands solue nécessité pour obtenir une forte production. Il st à
efforts et se fatigue vite ; il nO peut done pas se former avec remarquer que les vaches nourries au pâturage donnent Id

la même alimentation que les précédents. Il lui faut une liit le plus riche en fromage; tandis que, tetés ebom'
nourriture qui favorise le développement de son cou, do ses égales d'ailleurs, celle, qui sont nourries à l'étable four-

;nembres et de toutp en charpente osseuse, qui durcisse ses nissent le plus riche en beurre,
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Dans la détermination de la' ration. d'une vache laitière, le nombre des. disciples de Jésa-Chsist. Il l'a protégée
i faut tenir compte de l'état de graisse de cette vache. Si contre l'audace impudente de l'hérésie ; il faisait surgir alori

ell est maigre, il faut que la nourriture soit assez abondante la sainteté et le savoir des docteurs, vaillants athlètes dci
pour qu'elle atteigne en aussi peu de temps que po'ssible à l'Eglise, qui confondaient s'ils no convertissaient pas tou-
un état d'embonpoint moyen qui est l'état le plus favorable jours les hérétiques, tout enétant pour les fidèles des flai-
à une abondante lactation. Mais une fois ce but atteint, la beaux de vérité et de justice qui les raffermissaient-daus
nourriture, doit être telle en quantité et en qualité que la leurs croyances. Il l'a protégée lorsqu'on cherchait à la cor-
vache arrive à son plus haut degré de production, sans ce- rompre par le voie du libertinage et des passions; 'est aor-
pendant engraisser. qu'il opposait à la corruption la pureté des vierges, la pa-

Quant à l'animal de travail, cheval ou boeuf, la nécessité tience des confesseurs, la multiplicité des saints qui rem-
d'une forte alimentation existe au même degré. Pour lui, plissent leur mission céleste sur toute la terre.
coame pour tous les autres bestiaux, une partie de la ration "'Dieu ne cesse pas de protéger son Eglise, même de nos
,ert à son entretien pur et simple, à réparer.les pertes pro- jours. Quel est le principal ennemi qu'elle doit combattre ?
duites par la respiration, la transpiration et le jeu de ses di- C'est l'incrédulité. Contre ce monstre infernal, il n'y-a
verd organos. Si l'animal est à l'état de raep os, cette partie qu'une seld armure, et c'est le bon esprit, a fermeti reli-
de la ration suffira aux besoins de la vie. Mais s'il travaille que sulamure, Et voilà que Dieu nous otroit lar-
Fus dépenses deviennent plus fortes et il lui faut'plus d'ali- gement ce remède. Qui est-ce qui s'oppose à l'envahissement
imeats pour les réparer. On conçoit alors que plus on aura de l'incrédulité, de ce résumé de tous les maux de l'enfer ?
lintention de lui demander d'efforts, plus il faudra le pré. Ce ne sont pas les puissants, les sages du monde, les gens
munir contre l'affaiblissement ou l'amaigrissement par une haut placés; non; mais c'est la masse du peuple; ce n'est
alimentation appropriée. Un cheval ou un boeuf de trait pas, à vrai dire, le bas peàple proprement dit, mais cette
peuvent être ainsi amenés à produire le double de travail foule composée de personnes de toutes les conditions que
avec une même quantité d'aliments. l'église a appelée de tous temps : plebs christianu. Ils com-

Mais outre les différents produits du bétail, celui-ci donne battent cette incrédulité par les pèlerinages, la fréquentation
encore du fumier et le cultivateur doit constamment viser à des églises, le chant des louanges de Dieu ; ils la-combattenlt
l'obtenir au plus bas prix possible. Or, si par un bon sys- en se présentant à la sainte Table, en prodiguant les couvres
dme d'élevage et d'entretien, il réussit à obtenir de ses decharité, en s'unissant les uns aux autres par des associa-
oirmaux de la viande, du lait ou du travail, en quantité tions pieuses, ayant pour but de sanctifier les fêtes, de sou-

tufisante pour payer tous les frais de nourriture et d'entre- lager les malades, de secourir la veuve, l'orphelin, enflu do
ten, on comprend parfaitement que le fumier n'aura rien faire le bien de toutes les manières possibles.
ctd et que la fertilisation des terres se fera de la manière " Eh bien 1 cet esprit sain et bon qui s'empare de nos
ln plus économique possible. Voilà les admirables résultats populations est encore une ouvre.de Dieu, un gage sûr de
obtenus par l'alimentation abondante. sa protection envers 1 'Eglise même dans ces temps si mal-

heureux. Et savez-vous par quel côté ce prodige de la grâce

REVUE DE LA SEMAINE de Dieu peut plus facilement se reconnaître ? C'est juste-
ment dans les occasions ai fréquentes, si multipliées même

Un événement mémorable vient d'avoir lieu à Rome. on peut dire, que Dieu a fourni dans ces derniers temps à
LEglise, malgré les persécutions, malgré l'emprisonnement ce Saint-Siége de l'honorer par la béatification et la canoni-
de son Chef, suit toujours sans s'arrêter le chemin qui lui a sation des saints.........
ht tracé par son divinfondateur. Pendant que la Révolu- I" Maintenant voici deux nouveaux serviteurs de Dieu qui
fion hurle, que le libéralisme catholique recommande hypo- viennent à notre secours pour combattre l'iniquité moderne.
critement la modération, de peur du scandale, l'Epouse du I Ces deux serviteurs de Dieu paraissent et vont com-
Christ continue à enfanter des saints et à les proposer à la battre pour l'Eglise: avec leur pauvreté, leur simplicité,
vénération du monde catholique. leur humilité, ils vont vaincre l'orgueil, avec leur désinté-

Le 10 février dernier, Pie IX déclarait solennellement ressement ils terrasseront l'avarice, avec leur vie de chastot6
que l'on pouvait en toute sûret6 procéder à la canonisation et de mortification ils remporteront la victoire sur la luxure.
d'un enfant de la France, du Bienheureux Benoit-Josoph Oh I que vous êtes admirable, Dieu éternel et tout-puissant,
lsbre, et faisait lire le déoret solennel qui nous donne nu dans vos miséricordes 1 L'Eglisc va donc s'embellir et se ré-
ciel un nouveau protecteur. jouir, grâce à vous, de deux nouveaux héros, elle s'enrichit

A cette occasion le Saint-Père prononça l'admirable dis- de la protection de deux nouveaux saints I
cours dont nous reproduisons ici les principaux passages: " Oui, l'Egliso, bien qu'au milieu de-s plus horribles con-

" Dieu est toujours admirable dans l'ordre de la Provi- trariétés, ne s'arrête point, ne ralentit même pas son pas ;
dene 1 Oui, c'est lui qui est l'auteur de cette Eglise, oeuvre elle marche toujours avec cólérité dans la voie do la vertu;
gran de, belle, immortelle de ses saintes mains, et il ne cesse l'Eglise, dont on maudit le nom, prie pour ses blasphéma-
jmais de la protéger en tous les temps, en toutes les cir- tours; PEglise, détestée par ceux qui ne la connaissent pas,
constances, à travers toutes les luttes. Il l'a protégée, ainsi lève les yeux au ciel et dit à Dieu: Pardonnez à ces infor-
que nous le lisions dans l'évangile de ce matin même, à la tunés, parce qu'ils ne savent pas ce qu'ils font. Cette Eglise,
troisième, à la sixième, à la neuvième heure; il l'a protégée en effet, sait pardonner, Dieu lui accorde la grâce suffisante
jusqu'à la onzième heure, QUI EST PEUT-ETRE LA NOTRE pour cela, elle pardonne, elle prie pour ses persécuteurs ;
(une vive émotion a gagnd l'atistance à cette expression du mais lorsqu'il s'agit de soutenir les principes éternels de la
Saint-Père). justice et de la religion, et de défendre ce trésor de sainteté

" Dieu l'a protégéo an commencement lorsque la fureur et de vertu que Dieu a mis sous sa garde, oh I qu'on le sache
des tyrans sévissait contre elle ; il lui opposait la constance bien, le chef, quoique indigne, de cette Eglise, ne baisse pas
des martyrs, cette constance qui faisait renaître la force et la tête devant les injonctions du monde et du démon.
la résolution dans les coeurs timides et faibles et multipliait " Il ne baissera pas la tête, dût-il la laisser sous le cou-
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peret du bourreau (Profonde s-nsation)
Eh bien I prions done 'Dieu et remeroions&l de ces non-

veaux bienftits qu'il nous accorde et prions ale de ne pas
nous abandoner. Certainement il n'abandonnera'jamais son
Egliso ; il ne l'abandonnera pas, quoiqu'il semble à dertaines'
gens que dans ces moments-ci il nous ait oubliés. Non, Dieu
continuera toujours à regarder, à ýurifior, à sanctifier son
Eglise. Eu attendant, prions poui ectte Eglise, prions Dieu
mfin qu'il verso sur elle ses abondantes bénédiotions.' Et
Inisque les deux sainte dont nous prions appartiennent l'un
à l'Italie et l'autre à la France, prions Dieu qu'il'bénisse
particulièr:ement ces deux pays.

" Qu'il bgaisse l'homme d'Etat qui. dirige la France et
qu'il lui insinûe de meilleurs et toujours de meilleurs con-
Feils ; A-ceux qui gouvernent l'Italie qu'il répète les paroles
que jadis il a prononcées dans la 'création du monde, quand
le chaos régnait: Fiai lux, afin qu'ils puissent sortir du pro-
food abîmo dans lequel ils se sont jetés en marchant dans
les ténèbres les plus épaisses et dans la nuitla plus orageuse.

" Que Dieu bénisse les millions de Français et d'Italiens
qui sont constants dans l'aocompligaement de leurs de\voirs,
qui tendent les mains vers lui pour implorer sa miséricorde
et élèvent leurs voix pour lui dire: Miserere nostr Domine,
miserere notrî. Qu'il vous bénisse vous tous, qu«il bénisse
nies coopérateurs dans l'exercice de leurs fonotions, et puis-
que sur les épaules de moi, pauvre vieillard, pèse un grand
Erdeau, j'aurai moi aussi le droit de dire que mi &nexpor-
rt, puer regat, comme il est écrit dans l'office de la fête'de

la Purification que nous avons célébrée dans les premiers
jours de ce mois. Que Jésus-Christ soit donc avec vous,
qu'il soit avec nous, et nous inspire toute la force et le cou-
rage nécessaires pour soutenir les droits de l'Eglise, qu'il
nous donne la patience et la résignation dans les épreuves
continuelles et dans les tribulations qui viennent nous assail-
lir.

" Dieu fasse que cette bénédiction descende sur moi, sur
vous et sur tous ceux que j'ai nommés dejà. "

Nous croyons qu'il n'est pas sans utilité de reproduire ici
quelques extraits d'un important article de l'Echo deRtome,
intitulé La débicle. Nos lecteurs y verront que si le démon
et ses suppôtî semblent quelquefois triompher, ce ne peut
être que pour un temps, et que les persécuteurs de l'Eglise
ont toujours payé cher leurs entreprises impies ;. en mêse
temps, ils verront un nouveau motif d'esnérer en la Toute-
Puissance Divine. Voici cet article :

. Plus d'une fois depuis que nous 6crivons dans. l'Echo
de Ronie, il nous est arrivé de prédire aux ennemis du Saint-
Siége lu triste sort qui leur est réservé ; plus d'une fois
aussi, des esprits timorés ou trop prudents ont cru pouvoir
nous blâmer de poser en prophète de malheur.

" Il n'est certainement pas agréable de jouer le rôle de
Cassandre ; mais comment s'empêcher de rendre témoignage
à l'histoire, et de chercher à prémunir contre les désastres
de l'avenir par les inexorables leçons du passé ? Nous le
rappelions l'autre jour: l'Echo, dès son apparition, a traité
au long et fort savamment, des cbtiments providentiels de
ceux qui ont touché au pape. Qu'on nous permette de ré-
sumer ce tableau par quelques faits et sur, quelques noms .

" En 972, Crescentius s'empare de l'autorité, exile Gré-
goire V, et appelle les empereurs gres;-par ordre de l'em-
pereur d'Allemagne, sa tête est exposée surdes créneaux du,
château Saint-Ange.

Arnaud de Brescia chasse de Rome Eugène III;--pris'
par l'empereur Frédéric Barberousre, il est condamné à la
peine du feu et ses cendres sont jetées dans le Tibre,

Othon le Grmnd'chù é lepay JeaD''XII m-e'rnporté
par unû' tiaqe d'apoplexi, il meûr'trmisérablement.!

" En 1201, Othon de Saxe envâhit le patrimoidedu
Saint-Siége ;--exommunié 'par le pape, vaincu à Bouvines,
il est dépouillé de ia.couronne., ; :" j >

l I'omper'eur Héiiri IV établit- un antilpape, siée lui.
même au Capitole ;--for'é 'dafuiridevabt Robert Guiscard,
qui rétablit saint Grégoire'VII, il va mourir à Liége dans
dans l'obscurité et la misère.

L'empereur'Henri IV 'persécut Pascal I- -il est dé-
trôné par les 'Allemands, ' ''

Fr'éderic II veut s'imparer de Rome I meurt em-
poisonné par sonpropr6 fils.

. Philippe'de Bel 'persécute Boniface VIII ;-il meurt
d'une chutede cheval; à 1'fge de'42 ans.

" En 1798, la République française abgorbo -Rome;--
bientôt elle est absorbée elle-meme par Bonaparte.

" Napoléonl1er fuit du teiritoirer6main 'le département
du Tibre ;-bientôt il.abdique dans ce ebåteau de Pontalne.
blean où il avait tenu Pie VII prisonnier.

" En 1815, Joachim Mu'rat'envahit les Etats pontificaux
-trois mois après il esticondamné à mort et fusillé.'

" Napoléon II avait reçu do son pè're le titre' de roi de
Rome ;-il va mourir à la fleur de I'fige, exilé dans. le pa-
lais où fut signé le décret de la déchéance temporelle de Pie
VIt.

" Voilà pour le passé 1 Pour l'avenir, n'oubliez donc pri,
catholiques équivoques, que la justice de Dieu aura aussi
infailliblement son heure. Pour nous, nous ne l'o ublions pas.
Quand sonnera cett' heure? Nous n'en savons rien; mais
nous savons avec certitude que I' le bon 'Lucifer " des logea
maçonniques ne triomphera pas de' ieu: t quand nous
disons que nous n'err savons rien, c'est vrai dans le 'sens
absolu du mot, miis il nous est permis de présumer avec
beaucoup d'autres intelligences sérieuses que l'année 1873
sera la grande nonée, l'année-des grandes réparations et des
grands triomphes, et quo'oolles-l1 doivent précéder ceux-ci.

"I On avouera que le début de l'année n'est pas préciFé-
ment fait pour ébranler notre opinion et pour nous inspirer
des doutes. Déjà quielques pierres du l'édifice révolution-
naire se sont détachées à l'heure même où on les croyait
inébranlables. Le 9 janvier meurt inopinément le grand com-
plice de Victor-Emmanuel, l'homme de Sédan, issu do
l'homme de Plombières le 9 février tombe piteusement du
trône des Espagnols le fils du-même Victor-imianuel. Qui
dono pourait nous assurer que le 9 mars ne sera pas une
date fatidique, et que ce chiffre, qui est celui de notre grand
Pape, n'est pas appelé à jouer un rôle retentissant? Il en
est de 1 'iniquité comme d'un fleuve que les grands froids
gèlent et solidifient. La croûta -de glnce devient tellement
forte qu'on y galope à cheval, qu'on y roule en voiture. On
a vu des intrépides y installer des railways et y engager.des
trains à dix et vingt wagons. .

Mais un jour on entend n raquement; des.glaçons 80
détachent; la débacle commence, et ordinairement elle no
s'a.rêt que lorsque le fleuve a. reconquis toute, sa liberté.
Ainsi l'iniquité produit des oeuvres qui prennent des formes
pyramidales et une force paraissant pouvoir braver tout évé-
nement. Mais tout à coup, une secousse se produit, la clef
de voûte rompt,, l'effondrement débute, continu@set finit. Il
y a longtemps que les vrais prophètes nous ont initiés aux
destins de 'limpie orgueilleux:

Je n'ai fait que passer, il n'était déjà plus. -

Dieu fait tout vo poids, mesure et nombre etquÙio0que
veut j- e's actesdoit en attendre l'accomplisgrient..
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- Le Révérend Charles Honoré, Laverdière,. d Sémi- formaientl'auditoirede-M. Barnard,; sur ce nombre- 500
naire de Québec, acsuccombé le, .Ada, courant, à 4 heures environ, »tous, cultivateurs, appartenaient à la paroisse-do
du matin, aux attaquesd'ursecgestiontde poumons dont Sto.,-Anne,, et les 200-autres nous étaient arrivés des pa-
il avirté at.aqtiOla veille. ' roisses'environnates; de St. Roch, de'St. Onésime, de la

'Aniiné" du plus,"u'ip~ patriotisme; 'Ml'abbl'Lavordière RivideOt-elle d St. Denis et miêine de Kamouraka.
s'occupa avant tout à la-recherch'des d>òïents ë p'ables' Pluïsieir1' meînbres du clergé rehauss ient la f rleur
d'éclairer les premierstep de'notre histoire nationale, et présence.pa
nos historiens les pl opleïs'lui'doiv'n'de nombreux et Il était près de dix heures lorsque l'assemblée se dispersa.
bien précieux:rensetgnements. Le catalogue des ouvrages
qu'il a.publiés est consîd6rable;-et l'on est surpris de voir - Bucre d'érabe
couvres aussinombreuse. dans une vie aussi courte. .

M. .i'abbé:-Laverdière. avait ýà peine 47 ans lorsque la Noue croyons tile de donner à nos lecteur. les avis-que
mbrt est venue le frapper.~ Il est né en 1826, et fut ordonné nous lisonB à èe sujet dans le Négociant Canadien

prêtre en 1851',:pr'Mgr.Bsillareoon. Toute' sa vie'saer Da n quelques jours vont commencer les opéritlons d'une
dotalo 'depuis 1855:a'estiécoulée au Séminaire de' Qubeo. industrie spéciale.au Canada et a queloues-urns des Etatis -du

Se funérailles' ontea lieu le 14, ' 9 heures du matin Nord de la Confédération américaine. On a déjà deviné que
dans la chipelle du Séminaire. Le service funèbre fut chan- s ovo'ulion8 parler de la fabrication du sucre d'érable. Cette

darsM. le GrandV icaire Cazeau. m,. ' industrie, comme beaucoup d'autres, n'est pas exploitée aussi
té par bien . qu'elle pourrait l'être, et nos cultivateurâ gagneraient

beaucoup à sortir'de l'ornière de la routine s'il voulaient reti-
rer de l'exploitation de cette industrie tout le profit qu'elle peut

Une lecture agricole à Ste. Anne de la Pooatiôre fournir.
Nous croyons de notre de'oir d'attirer Pattenion de nos lec-

Jeudi, le 13 aourant, M. Ed. Barnard a eu la bonté de teurs surquelques améliorations que nos cultivateurs pourraient
donner aux 'nltivateurs de la paioisse de' Ste. Anne ýune introduire dans la fabrication du sucre d'érable' pour le rendra

do ces bonnes lectures dont il gratifie depuis quelque temps ce qu'en réalité il devrait être. Une des fautes qiîîl faudrait ei-

les loalités dasE du fleuve. " ter dans la fabrication se trouve dans la couleur brune, tirant

DéjV le dimanche récédent M. le Curé de Ste. Aune souvenir sur le noir qu'on remarque dans 'article manufacturé.
Ce defaut est attribue à l'usage des auges en bois dans les-

Ivait fortement quels on fait couler l'eau des etables. Ces auges qui souvent
en foule à cette lecture, et M. Barnard lui doit eu grande ont été longtemps en usage devraient être abandonnés et rei-
partie le succès brillant'qu'il vient de remporter.:- placés par des chaudières en ferblanc. L'usage de ces chau-

Les Messieurs du Collége ont montré en cette' circns- dières est avantageux sous plus d'un rapport. Sans compter
tance l'extrêeGe intérêt q'ils, porient ani choses dol'a-ri- qu'elles sont beaucoup plus propres que les auges, elles sont

clture. Sur la demande de M. le Professeur Schmouth, ils plus commodes pour recueillir l'eau et n'entranent aucune

ont bien voulu donner7leur meilleure salle et permettre aux perie dans le transvasement. Dans la cuisson du t-ucre, le si-
élèves du Collège d'assister à cette f'ête agricole. rop débarrasse de toutes les matières étrangéres est beaucoup

plus brillant et par conséquent rend un sucre beaucoup plus
La lecture avait été annoncée pour sept heures du soir, clair. Nous avons vu du sucre d'erable qui pouvait rivaliser

et bien avant lheure une foule compacte se pressait dans la en blancheur avec le sucre raffiné et cela était dû uniquement
Salle' M. Barnard 'arriva accompagné de MM. O. F. Roy, à la propreté avec laquelle les vaisseaux étaient tenus. La fa-

31. P. P J. D. Shmounth et F. H. Proulx aussitôt la bricntion des chaudières' pour recueillir l'eau d'érable a pris
Bande du Collge jou acc une exécution parfaite un depuis quelques années un développement' considérable à

.hoix d'airs canadiens, harmoniKs par M. H. MeKern Montréal et peuvent, s'obtenir de n'importe quel marchand
h ar Collèen. DehaolE areu l s enn' bien placé à la campa ne.

professeur au Collége. De chaleureux applaudissements G- Un autre défaut qu'il faudrait. éviter dans la fabrication du
cueillirent l'entrée de M. Barnard. Lorsque la musique sucre se trouve dans la grosseur des pains. Dans le district de
eut oessé, le lectureur adressa la parole à.son nombreux au- Montréal les pains dépassent rarement deux livres et souvent
ditoire. 'Pondant deux heures entières, 'il l'entretint des ils ne sont que d'une livre. Le sucre d'érable du district de
améliorations iricoles, dés immenses avantages que la Pro- Montréal commande en conséquence de 2 à 3 centins par
vinae- toute- entière tirerait de la transformation de notre livre plus que celui du district de Québec où les pains varient

système cultural, de inconvnients du luxe, de l'utilité des de six à dix livres et dépassent même souvent ce poids. Que
y du , nos amis du district de Québec améliorent la couleur de leur

bons caem tes. . . r sucre et qu'ils réduisent le volume des pains et nous leur as-
"1 Nos.ancetre, dit l'habile lectureur, suivaient un sy& surons qu'ils obtiendront deux cent, par livre de plus qu'ils ont

tène très-rationel,. leurs: terres très-riches, , douées d'une coutume d'obtenir. L'essai en vaut la peine.
puissance productive extraordinaire, poussaient les récoltes
avec une extrême 'vigueur 'si nos terres possédaient 'la Le reboisement
meeriocsse je ne recommianderais pas de'les améliorer.
Nllhýurc'uee t.,Yàa, o' ànt U entý tl! 'eH plus lé as no' terres. sot au Pour un bon nombre de nos lecteurs, ce mot.,, Reboisemenrt"

Mahuruen- e e tr'r e au- est un eu nouveau sans doute. Cependant, nous devons dire
oellesnu produisentpasM m a moi- que lifée de planter des arbres, de ressusciter, en quelque

tiè de leurs rendements d'autrefois, et en même te.maps nos be- sorte nos forêts détruites, n'est pas tout à'fait nouvelle.
soins ont augmenté; nous ne pouvons dono pas continuer le ' Depuis longtemps, en face de la couipe peu intelligente des
système depoos ancêtres,,il nous faut l'améliorer et l'amé- bois, de la destruction presqu'entière.de nos forêts, des liommes

horer le plus tôt possible. " bien pensants, de véritables amis de leurs concitoyens et de la

Lorsque MaBarnard eut terminé, M. C. F. Roy fut ap- atrie, ont élevé la voix. On a essayé de faire comprendre, ýde
pely laire Voir le mal incalculable et les résultats funestes quepro-

pelé à le remercier ce u'i "'fit ave u et ' des le déboisement de notre pays. Les législatéurs ont fait
parfaits des lois our la protection des forêts. Mais,'malheureusemnent,

Edfin, la éane se terina p od ave thlQue, a voix de la prudence n'a pas été édoutéé;' 'oubli du.bien-.
exécutéipar a Baêdera mh d gieux silepee être futur continue; on marche vers Bavemr1 sans s'occuper

Au-delà-de 700 personnes, à part les élèves. du ollége, du vide et de la misère qui devra se rencontrer.-
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Eh bien ! ce que les bons conseils n'ont pu faire, l'exemple
l'opérera. Quand le peuple verra des hommes aussi marquants,
aussi haut placés que ceux dont les noms sont écrits plus bas,
P'engager a planter des arbres pour l'utilité et pour l'orne-
ment ; quand l'on verra ces mêmes hommes -reboiser effective-
ment et planter [0, 20 ou un plus grand nombre d'arbres
chaque année: ceux qui sont les plus intéressés à la conser-
vation de nos bois-les cultivateurs-secoueront leur apathie,
avriront lem yeux et s'efforceront de suivre les exemples par-
tis le si haut.

Nous disons que le reboisement intéresse principalement les
cultivateurs. Car ce sont eux qui éprouveront le plus grand
inconvenient à y'en procurer comme combustible ; et déjà, à
cause même de Ia rareté du bois, à cause d'un défrichement
trop complet, l'agriculture en souffre ; la fertilité des terres à
été amoiradrie ; on remarque des phénoménes atmosphériques
qui déjouent les calculs des meilleurs agronomes. Reboisons,
et l'on aura remédié a une foule de maux, et l'on aura assuré
e ceux qni nous suivront, uin avenir plus riant et rempli d'une
plus grande somme de richesse.

Nous publions ci-dessous les règlements de la société de
Reboisenent qui en font connaître le but. Nous devons cet écrit
a M. Ls. Lévesque, qui est le Président de la dite société, en
meme teips qu'il est le Président de la société d'agriculture
de Joliette, et qu'il forme partie du conseil d'ag'riculture de
cette Province. Nos lecteurs remarqueront avec plaisir que le
nom de M. Lévesque est toujours en tête de toutes les associa-
tions qui s'occupent de loin ou de près des intérêts agricoles.

Sociité pour encourager le Reboisement dans ta Province de
Québec.

Dé-ireix de voir reboiser une partie de nos champs dénudés
d'arbres utiles et d'ornement, dans cette Province, les sousi-
gnés s'associent pour encourager, par leur exemple, la planta-
tion d'arbres dans les vieilles paroisses.

Les associés s'engagent à 'planter, chaque année, au moins
dix arbres forestiers, dans l'endroit qui leur semblera le plus
convenable.

Ils feront aussi des efforts pour augmenter le nombre des
hommes de bnnne volonté qui composent cette sociéte

A une assemblée des promoteurs de la société pour le re-
boisement de la Province de Québec, tenue aux batisses du
Parlement, à Québec, le 13 novembre 1872:

Monsieur Louis Lévesque, de D'Aillebout, lut nommé Pré-
m';ieuut : M. H. G. Joly, de Lotbinière, 1er Vice-Président ; M.
F. Wood Gray, de Quebec, 2nid Vice-Piésidert.

M. le Président fut chargé de faire connaître, par Pentre-
mise de la presse, le but de cette sociéte, et de faire rapport
chaque année, par la voix des journaux, desi résultats obtenus.

A cette fin, le Présidunt est chargé de correspondre avec au-
taut de personnes qu'il le jugera nécessairu pour promouvoir
les fins de cette société.

Suivent les noms de ceux qui étaient présents à lassemblée
et de ceux qui s'y sont joint depuis :
MM. Ls. Archambault, l'Assomption.

J. L. DeBellefeuille, St. Eustache.
k. U. Rosa, Sie. Anne.
H. G. Joly, Lotbinière.
Le. Lévesque, D'Aillebout.
Sam. Blackwood, Waterloo.
J. N. E. Faribault, l'Assomption.
F. Wood Gray, Québec.
J A. Marsan, l'Assomption.
G. Désilets, Trois-Riviéres.
P. B. Benoit, St. Hubert.
L. U. A. Genest, Trois-Rivières.
Ant. Casavant, St. Dominique.
R. Laffamme, Montréal.
C. H. DeBellefeuille, St. Eustaoha.
Ed. Barnard, Varennes,
E. Casaidy, Montréal.

Révd Messire Gagnoný Berthier.
Chs. B.2H. Leprobon, Joliette.
Chs. L-tem]ier St. Just, Riviére-Ouelle. i
N. B.-Le ledteur peut voir par les noms éi-haut que nombre

des principaux hommes du pays, ont formé cette société ou
s'y sont joint.-Gazette de Joliette.

Du pelletage des Grains

On entend par pelletage l'opération q cu consisté à remuer
les grains avec une pelle en bois ou en fer pour les empêcher
de s'échauffer, et aussi pour en chasser la poussière que Pon
croit nuisible. Sous ce dernier rapport, nous ne partageons pas
encore l'opinion des cultivateurs. L'époussetage est plutôt une
affaire de propreté qu'une affaire d'utilité absolue ; une graine
epoussetee, par un moyen quelconque est plus marchande
qu'une graine poudreuse. Quant à l'échauffeinent, le pelletage
a des avantages incontestables, surtout dans les grandes'ex-
ploitations, où les produits sont conservés par masses impor-
tantes. Reste à savoir maintenant si l'opération est toujours
faite à propos. Nous ne le croyons point, uniquement parce
qu'on ne la raisonne pas.

Cherchons donc à nous rendre compte de ce qui se passe.
Toutes les semences que nous récoltons et mettons-au grenier,
sont des êtres vivants chargés de reproduire leur race pendant
un temps plus ou moins long. Le grain de froment vit dans l'é-
pi mort, le grain de pois ou de haricot dans sa gousse, le grain
de colza dans sa silique, etc. Or, par cela même que la vie est
une combustion lente ou rapide, selon les cas, ily a dévelop-
pement d'une certaine somme de chaleur de la part de tout
etre vivant. L'animal est un foyer, l'arbre aussi, l'herbe aussi.
Pour l'animal, personne n'en doute ; il suffit de toucher on de
sentir ; il suffit d'avoir eu froid et d'avoir soufflé dans ses d@igts
pour rester convaincu. Mais pour l'arbre et l'herbe, la vérité
devient~moins sensible ; tout le monde n'a pas remarqué que
si la neige fond plus vite au pied d'un arbre ou d!une plante
quelconque qu'à une certaine distance, c'est tout simplement
parce que le tronc ou la tige développe de la chaleur. Pour. les
grsines, la masse des cultivateurs ne songe ni à la vie qui les
anime, ni, par conséquent, au foyer caché dans chacune d'elles.
Cependant, d'après ce qui précède, il est tvident que si les
graines sont nombreuses sur un point donné, plus les foyers
soqt nombreux aussi. Nous arrivons donc', sans nous en aperce-
voir, à un degré de chaleur plus ou moins élevé. Ajoutez a-cela
l'air qui ne manque pas et l'humidité qui ne manque pas non
plus, soit dans la graine même, soit dans l'atmosphére, et nous
nous trouvons au milieu des conditions les plus favorables à
l'échauflement, c'est-à-dire à la fermentation.

Ce résultat fâcheux n'est point à craindre lorsque les graines
sont étendues par couches minces, parce que les foyers de
chaleur occupent un grand espace, et que l'air, très-faiblement
échauffe, est continuellement remplacé par des courants.
Mais il n'en est plus de même avec les graines mises en tas
élevé. La température s'y élève d'autant plus vite qu'elle sont
plus fraîches, plus riches de vie. plus ardentes dans leurs fa-
cultés germinatives. L'uir s'y échaufle promptement, ne se re-
nouvelle point, dort dans les tas et y produit defort mauvais
effets. C'est pour empêcher cette stagnation de l'air chaud
qu'on a proposé avec raison le drainage des tas de semences,
au moyen de tuyaux criblés de trous à leur circonférence, pre-
nant l'air froid au dehors et chassant l'air chaud. Avec qdel-
ques fagots de buis sec couchés sur le plancher et quelques
autres fagots debout dans les tas, on arriverait peut-être à une
aération suffisante.

Lei cultivateurs se contentant, en général, du pelletage, ou
bien, une fois danîs l'année, ils font couler leurs céréales d'un
plancher supérieur à un plancher inférieur, après avoir-Fuspea-
du en-dessous.du. trou quelques rameaux d'épines de.tinés à
éparpiller les grains au passage. Les deux opérations sont
bonnes ; mais, en retour, elles sont longues et ne sauraient être
renouvelées souvent. Ajoutez à cela qu'on les exécute rare-
ment à propos. C'est un pis-aller ; on pellette et dn époussette
lorsqu'on n'a rien de mieux à faire, en un jour'de chômage
forcé. C'est un tort que nous avous à cSur de signale-
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L'aération des greniers, .utile ,en tout temps, l'est surtout à
l'6poque'de 'iie pleine de das graié, alors que la chaleur

produite est considérable. Ceoi revient à dira que la pelletage
est à conseiller peu de jours après le battage, pendant les jour-
nées tièdes de l'arrière-saison et de l'hiver,,puis au printemps,
dans le courant de mars ou d'àvril, saieon de réveil ou de ger-
maination pour la plupart de noi céréales, Plus tard, les facul-
tés germinatives s'engourdissent, la vie s'alourdit, la chaleur
naturelle baisse et l'échauffement est moins à craindre.

Pour les graines de crucifères, l'échauffement est plus re-
doutable en.juillet et août qu'en tout autre moment, d'abord
parce qu'elles. sont bien, vivantes, ensuite, parce qu'à cette
époque, la nature les invite énergiquement à reproduire leurs
espèces ou variáétés. Nos -cultivateurs savent combien ils
doivent d'attention aux semence de colza et de navettes fraî-
chement'battues. A moins de les étendre sur le grenier par
couches très-minces ou de les remuer -fort souvent, il faut les
mêler à leurs'enveloppes et menues pailles, afin de livrer pas-
sage aux courants d'air et de.combattre la chaleur.

Pour les graines lentes à lever, dont la vie arait tenir à la
léthargie, la chaleur produite doit être très- aible, car elles
sont peu sujettes à s'échauffer. Ici, le pelletage devient moins
indispensable.

On nous permettra'de ne pa trop nous aventurer Eur ce ter-
rain, car ce n'est encore qu'une friohe. Pas de routes, rien que
des.sentiers mal frayés Il y aurait un long travail a entre-
prendre sur ce sujet, des observations nombreuses et nouvelles

parfois à recueillir, et vraisemblablement des conséqinences
intéressantes à en tirer.-(L'industriel agricole.) -

Engrais économiques

Accumulez, dit le Journal d'agriculture, par couches su-
perposées des débris .végetaux (tous ceux que vous pourrez
trouver autour de vous) ; ajoutez-y égaiement, par couches al-
ternatives, des matières animales comme il y en a partout : is-
sues de boucheries, déchets de tannerie,¯vidanges, etc., puis
quelques engrais alcalins de potasse et de magnésie, un peu
de sulfate d'ammoniaque et des' biphosphates.

Arrosez le tout avec de l'eau, mais en disposant la masse de
maniére a faciliter la pénétration des liquides ; la fermentation
s'établira facilement, la matière animale etles sels solubles
se dissêudront, et en même temps que les matières végétales
vous donneront de l'humus soluble, vous ferez de très-bon fu-
mier. Ajoutez-y de l'eau jusqu'a épuisement, et vous aurez
ainsi une vraie source de bon purin. Ce n'est pas plus difficile
que cela ; mais précisément paice que c'est bien simple et
parce qu'il n'y a pas moyen:de faire du prestige et du tapage
avec cela, on n'y ense pas, on rie s'en occupe pas. Mais vienllie
dans dix ans un faiseur de systèmes, avec la même idée et le
grand art de la mise en scène, et il réussira.

Revenons au fait. Un homme intelligent et comprenant ce
travail bien simple, vous ferait ainsi, facilement, 15 à 20 pieds
de bon fumier par jour, sans compter lu purin. Faites votre
compte comme vuus l'entendrez, et vous vous convaincrez
bien vite que vousne pouvez faire la qu'une bonne et fruc-
tueuses operation. Certainement, cela ne se fera pas tout seul,
mais si l'on ne comptait qu'avec les difficultés, on ne ferait ja-
main rien.

Boues d'étangs---Transport

Une grande sécheresse met souvent à sýc beaucoup d'étangs
et de mares que les cultivateurs, profitant de la circonstance,
S'empresseront.de nettoyer.. Le. boues qu'on extrait des étangs

ou mares constituenit un assez boii.enrais ; mais la manipu-
lation et le transport de ces boues aefrent beaucoup de diffi-
culte parce"qu'el les sont trop liquides. De la vient que sou-
vent,' au lieu de les transporter dans lei champs, on les jette
dans l'endroit le plus près, à la rivière, au coin du chemin ou
de la frich6';Cà'n a'en débarrasse comme ou peut.

Un de nios voiSins est plus soigîîeux. l mélange aux boues
une oertaine quantité de cendras de houille, et, de cette façon,
il les asèche asuffisarnment-pour les pouvoir manipuler avec

une pelle ordinaire et les transporter avec le tombereau. Ses
cuïtures profitent d'un engrais que trop d'autres cultivateurs
laissent perdre. Une coisidération hygiénique milite aussi en
faveur du traitement des boues d'etangs par la cendre de
houille, c'est que 'cette cendre, mélangée a la boue dans- la
proportion d'un cinquième .environ, -en atténue sensiblement
es émanations.-PiERRE VALIN.

- Ce que peut produire un grain de blé

M. Pierre Garon, un de nos abonnés de St. Aubert, nous a
donné le détail suivant: D'un grain de blé qu'il a semé, il a
obtenu 25 épis qui lui ont fourni 370grains. L'année suivante,
de cette semence il a obtenu trois gallons ; la 3e année,-de oes
trois gallons de blé, il en a obtenu un mingt et demi. La 4e
année, de ce minot et demi, il a récolté huit minota et demi de
blé de choix.

Le jardinage chez l'ouvrier des oampagnoes

Comme nous l'avons déjà dit, tout le monde, dans les
campagnes, possède un jardin ; mais combien de ces proprié-
taires, petits ou grands, savent-ils y donner ou y faire donner
les soins qu'il réclame ? Laissant de côté le jardin de ceux
auxquels leurs moyens pécuniaires permettent d'avoir un jir-
din pour le cultiver et pour tailler leurs arbres, entrons ensem -
ble dans celui de l'ouvrier qui, une fois ses légumes seines ou
plantés, n'y va guère que pour chercher tout ou partie de ceux
dont il a besojn chaque jour; de l'ouvrier, du cultivateur, qui,
généralement, ne connaissent ni l'art si utile, ni le goût si at-
tachant de l'horticulture. - Qu'y voyons-nous ? Quelques
choux, quelques pois, quelques poireaux, presque toujours
mal cultivés Ou ces légumes sont en partie étouffés par le,
muuvaises herbes, ou ils ont été semés ou plantés trop près a
près, trop tôt ou trop tard, ou très souvent sans engrais suuffi-
sant, ou ils n'ont reçu aucun arrosement, ou enfin, le sol, fati-
eue, n'a été qu'effleuré par la béche : aussi, ces produits sont-
ils peu abondants, mal développas et de qualité très inférieure.
L'aspect général de ce jardin est d'ailleurs en rapport avec
celui des légumes qu'il renferme : les mauvaises h erbes y
sont nombreuses, elles s'y renouvellent sans cesse, faute de
sarclages, envahissent les allées, quand, ce qui est rare, il en
existe, car on n'y trouve généralement que d'étroits sentiers.
La contusion, le désordre, l'absence de roi'ns, de goût, d'intel-
ligence, apparaissent à chaque pas.-Eh bien, ce sont surtout
ces cultures inintelligentes, improductives, qu'il faut tâcher de
faire participer au progrès général, dans l'intérêt du bien-être,
de la moralisation des populations qui s'y livrent.

Quand on aura appris à l'ouvrier, au cultivateur, à faire
produire en abondance à leur jardin des légumes plus variés,
plus beaux et meilleurs, à utiliser plusieurs fois chaque année,
au moyen d'un assolement iintelligent, le même carré, la même
planche, la même plate-bande ; quand on leur auira appris n
counnître, à cultiver les meilleures espèces d'arbres fruitiers
cerisiers, pruniers, pommiers ; quand ils ne se verront p!Us
obligés de recourir deux fois par an à quelques journées de
jardiniers, dépense que souvent l'ouvrier n'a pas le moyen de
faire et devant laquelle le cultivateur recule presque toujours,
alors qu'il ne sait pas apprécier le produit, bien supérieur a ces
petits frais, ue lui donneraient quelques arbres fruitiers bien
dirigés ; ils s adonneront alors à l'art et au goût de l'horticulture
utile, qui viendra puissamment contribuer à améliorer leur
nourriture, dans laquelle les légumes et les fruits entrent pour
une si large part.. Co goût leur procurera en même temps des
distractions, des jouissances qui se renouvelleront chaque jour
et que l'on ie peut bien apprécier que quand on est amateur,
jouissances auxquelles participera doublement la famille tout
entière, mais lus grandes encore pour celui au travail et aux
soins assidus duquel alles seront dues. Le jardin de l'ouvrier,
ai longtemps négligé, déclassé, recevra alors tous ses soins :
il y consacrera avec boulheur la plls grande partie de. es mo-
ments de loibir; chaque màtin il y fera une première visite
avant de partir pour sa journée, et le soir, à son retour, si 'heure
le permet, il jeviendra enuore s'y délasser, s'y distraire quel.
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ques instants de Bon long~ et pénible travail, et il aura oub ié
ses fatiguesen rentrant.au milieu de sa famille, et durant la
veillée il aura le coeur. plus gai, plus content, et après sa fa-
mille son jardin sera l'objet de ses plus vives affections.

Petite Chronique

Préfet de Kamouraskca.-A une séance du 12 courant, le
Conseil Muuicipal du Comté de Kamouraska a réélu à l'una-
nimité Joseph Sirois, écr., Maire de Ste. Anne de la-Pocatière
Préfet du Comté.

Le Conseil Inérite certainement les remerciements de tous
les habitants du Comté pour leur avoir ainsi assuré pendant
quelques années encore, les services d'un homme aussi ca-
pable et aussi habile que M. Sirois.

E.xemple-dsivre.-Dimanche, le 9 courant, le Révd. M-
Baillargeon, curé des Trois-Rivières, invitait les citoyens à
prendre part à une ouvre le charité en faveur des pauvres de
cette ville. Trois citoyens distiig'ués de la localité, MM. Chs.
Dumoulin, Benjamin Dumoilin et Narcisse Martel avaient
fait le don généreux de cinquante cordes de bois á'la Société
St. Vincent de Paul. Les citoyens invites par M. le Curé à
tire une corvée pour transporter ce bois en ville, se réunirent
vers neuf heures sur la place du marché, et au detl de 80 voi-
tures partirent, musique en tête, pour aller chercher ce bois
des pauvres. lis étaient de retour vers deux heures de 'après-
midi, forinant une longue file de voitures chargées de bois et
ornées le verdure. M. le Président et les officiers de la St.
Vincent de Paul étaient à la tête du cortège. Les généreux
donateurs et tous ceux qui ont donné leurs concours à cette
bonne ouvre méritent les plus grands éloges.

Aux Canadiens disposés i prendre la route de; Etats-Unis.
-Lispz ce qui'i-rit PEtendard National :

" Les affaires sont stagnanteq, les transactions sont difficiles,
Pouvrage manque en plnsieurs endroits. Les cordonniers n'ont
pas travaillé depuis près de cinq mois. Un fait consolant c'es
que 'émigrationi de nos compatriotes a été trés.faible depuis
trois mois, mais les mois du printemps sont fatales au Canada
sous ce rapport et nous les redoutons pour notre pays.

nusFrossme.- Un grand nombre de faux écus circuolent
ilt Montréal. Ils viennent dit-on de l'Ouest. Que l'on y prenne
garde.

REOET TES

Moyen do se procurer un baromâtre économiQue

Prenez un tiers d'once de camphre, autant de sel de nitre
et de se ammoniac.

Faites fondre séparément ces trots substances dans de l'eau-
<le-vie pire, en plaçant le flacon contenant la camphre dans
l'eau chaude pour qu'il se dissolve rapidement.

Ces trois solutions sont ensuite mélangées dans un flacon
lon et étroit comme les flacons d'eau de Cologne. On bouche
et )Von cachète à la rire, puis on le suspend en plein nord.

Si le liquide se maintient clair et limpide, u'ost le beau
temps.

S'il se trouble, c'est la pluie.
S'il se caile au fond, c'est le froid.
S'il se forme île légers tîcages suspendus dans le liquide,

c'est la tempête.
S'ils sont plus gros et rasemblés, c'est la pluie ou la neige.
Si au lieu d'amas plus ou moins pluvieui, il apparaît des fi-

lamenta duns la partie supérieure dn flacon, c'est du vent.
Les simples nébulosités annoncent un telps humide et va-

riable.
Quand ces nébulosités tenîdent a s'élever, cela indique que

le vend souffle dans les hautes régions île l'atmosphère.
Voilà pour quiconque tient à consulter et prévoir les varia-

lions atmosphériques, et notamment les cultivateurs qsui y ont
constamment le plus granîd interet, -un 'moyen bien simple et

peu qoteux de devenir astronome -à bon marohé. .

- '' 'T -~...'''Tf'~'~ ~ I .~: , -

Moyen pour rendre le br iant a ernise des meubleu

On coupe par psrties égales de liile delin 'aved-de l'es-
sence de térébenthine au 'de -Pesmprit' de vinc'on frottè les
meubles avec ouniea de c rn éarIe ir ii chiffon ýdeiajne et
ils reprennent aussit6t tout'lér'bir lant.'"

Pour entretEnirle verDis de meùblé, il fant avoir soin d'es-
soyer légèremé'nt le vernia a"ve dWvieux ling'sseos et blanos.

On'arrive àfaire' dipara!trl lès taches à l'aide d'an linge
faiblement' tnon'illà'auquei on' fait' succéde un iânge'eo et
blanc.'Si lesi taes soni plus.grande' onetnploie'un >eu
d'huile d'olive ou de 1'èau de savon bien forte.

L'agriculture devant 'enquete agricots en Frae.
'Allégez, l! .pds 'dr t je nuis snrchargéset' rn meltez au

niveau de'Pindustrie'et du commerce.
Rendez-moi' le' bras qua"in'enièvent ces deux rivaux et

Vous me verrez renaîre t pró,pérer. -BELLo-r.
Le vœu de'I'enqu. -L bertérda arasacions égale pour

tous lef. produits agricoles.
. L'influence de la mire pour la prospérité de la ferme.-~-Rimn

n'est meilleur qu'une nière instriiite et.'irtelligente à la tête
d'une ferme, et c'est d'ellî qu'on doit surtout attendre de re-
tenir aux champs ses enfants par 'affection et le rospect iull
saura leur iaspirer.-GAUDIN.

~ A NOS

PRIERE PAHRlaaià

LA PROOHAINE

HPXBTION PRYNA 1J
* AURA LIEU

CETTE ANNÉE-A MONTREAL
Dans la semaine commençant le

18 EPTEMBRE PRO OHAIN.
De plus amples détails seront donnés plus tard.

GEOSGE LECLERE.
Mars 1873.

TERRE A VENDR
E Soumsigné offre en vente une magnifique propriété qui
I peut former en tout trois arpents sur quarante-deux, située

au.deuxième rang de Ste. Anne de la PoOatière'avOCmaison
neuve dessus construite, grange, étable, etc. .coli1

Pour plus amples informations, s'adresser à Joseph Dionne,
écr., Maître de Poste'à Ste. Anne, ou au Soussigné R Québec.

FORTUNÉ DIONNE, Marchand.
Sie. Anne de la Pocatière, 25 février 1873.

DEPARTEMENT DES DOUANES
taws, mars, 1873.

L'rocovm' AUTUR1s8 sur les xNVotA.MIICÂXnu, Jusq'
nouvel ordre, sera de a polr cent.

R. S.B.M. 1nOUCHETTE,
SCommissaire des Douanes.

r, L'avis ni-dessus est le seul quiidùvra para!tre dans las
journaux autoriséa à I. publier.


